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Si le soleil  se noircit  
Des écumes de l’âme 

Si les amarres se rompent  
En chavirant l’amour 
Si la danse s ’arrête 

Quand le violon se meurt 
Si le brouillard s ’allonge 

Sur le banc des désirs  
Si les promesses se noient  

Dans les flots de l ’oubli 

 
Si l ’amitié se distend  

Décousue par l ’absence 
Si le corps se fendille  

Sous la bourrasque du temps  
Si la vie se meurt  

Par manque de présence  

Peut-être faut- il  frapper 

À la porte du bonheur  

«Pourquoi j’ai mangé mon père»  de Roy LEWIS           par Virginie 

Voici un livre qui vous fera sourire, voire même rire, et rien que cela, c’est déjà 
une bonne raison pour se plonger dans sa lecture. Besoin d’un autre argu-

ment ? Bon allez, c’est grâce à Théodore Monod que 
vous avez la chance de le lire en français ; il disait de ce 
roman qu’en plus d’être drôle il n’en était pas moins 
l’ouvrage le plus documenté sur l’homme à ses ori-
gines ; pas mal non ? Et c’est vrai, on rit et on se cultive 
en même temps. Vous aurez donc plaisir à suivre les 
aventures de cette famille préhistorique dont les 
mœurs vont évoluer au rythme des découvertes de leur 
chef, Edouard, hominien de génie, qui se confronte à 
son frère plus réticent à toute forme de progrès. Des 
querelles et des débats qui restent d’actualité.      VLY.                                                                       

Journée zéro déchets et recyclage       l’équipe organsatrice d’AVEC 
Comme vous le savez sûrement, notre société consumériste produit énormément de déchets, un 

Everest de déchets. Rien qu’en France, si on comptabilise l’ensemble des déchets (ménagers, indus-
triels, collectivités, etc), cela représente 13,8T par an et par habitant! 350kg/an/Hbt en ce qui concerne 
les seuls déchets ménagers (hors déchets verts). On vient d’apprendre par ailleurs que la société Ama-
zon détruisait chaque année une quantité gigantesque de produits invendus mais.. Neufs. Une dé-
monstration par l’absurde que quelque chose ne va pas au royaume de la mondialisation. De son côté, 
le recyclage est encore loin d’être parfait, avec par exemple, seulement 39% des déchets ménagers 
recyclés en France.  

Nous avons tous, à des degrés divers, une responsabilité dans cet état de fait mais il existe des solu-
tions pour améliorer les choses et pas forcément rébarbatives. Dans cette optique, nous organisons le 
18 mai prochain de 10h à 18h, une journée autour de la problématique des déchets et du recyclage. 
Elle se déroulera à l’Espace du Thiey de St Vallier.    Buvette et soupe géante également au programme! 

Dans notre entourage plus ou moins proche, un jour ou l’autre, nous avons tous entendu ce style de 

déclaration spontanée : nous, cet été, on a fait la Chine! 

On ne peut tout de même pas leur en vouloir d’avoir tenu de tels propos bizarres et saugrenus. Parce 

que chez ces gens-là, on ne pense pas Monsieur, on consomme. Faire un voyage est devenu, pour 

certains, une forme de consommation comme une autre, ce qui explique pourquoi ils répètent machi-

nalement ce qu’ils ont entendu dans les médias ou dans la bouche d’autres proches, consommateurs 

de voyage comme eux. Et, en attendant, cette ineptie linguistique se propage comme image choc afin 

qu’ils puissent réaliser l’énormité de la formule qu’ils emploient ? Par exemple, nous pourrions leur 

renvoyer l’idée que les chinois ne les ont pas attendus pour édifier leur muraille… 

Si on se cantonnait à cette absurdité verbale, cela serait un moindre mal. Mais ce que ne savent pas, 

ou feignent d’ignorer, ces consommateurs, c’est qu’à l’aune de leur modeste personne, ils contribuent, 

avec tant d’autres voyageurs, par air, au dérèglement climatique. 

Et, là-bas, dans l’empire 

du milieu, qu’ont-ils dé-

couvert ? S’ils voulaient 

être dépaysés, c’est raté ! 

Hormis la culture ances-

trale avec ses temples 

sacrés, pour la vie de tous 

les jours, la restauration, 

les vêtements et l’héber-

gement par exemple, ils 

ont retrouvé les mêmes enseignes que celles qui, désormais, encerclent tous les centres de nos villes. 

Dans ces enseignes, les enfants ont reconnu des objets du quotidien, des jouets, des articles de sport et 

des smartphones (made in China), écoeurés, ils ont dit : « maman on a les mêmes à la maison! » Ils ont 

pu même comparer la saveur du burger français avec celle du burger chinois, les deux élaborés avec les 

mêmes ingrédients de chez Mac Donald. Incroyable, aucune différence. Il faut bien le reconnaître, ce 

n’est donc pas qu’un phénomène européen, mais bel et bien une tendance commerciale mondiale. 

Cette famille pourrait dire :   »mais qu’est ce qu’on a fait au bon Dieu pour mériter ça quand même, 

aller à l’autre bout du monde pour retrouver les mêmes choses que l’on a à la maison »? 

Dernièrement, j’ai rencontré un chinois et tout fier il m’a dit: « J’ai fait la France ». 

On a fait la Chine                                               de Christian LAUNAY  

Lavis japonais   par Philippe Derckel 


